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DE LA 


SOCIETE ENTOMOLOGIQUE DE FRANCE 


Séance du 9 février 1897 


Presidence de M. E.-L. BOUVIER. 


M. R. de la Perraudiere, de Jarzé, assiste à la séance. 

Correspondance. — MM. H. Coutière, G. Darboux, P. de Frémin- 
ville, le colonel Heimburger et C. Houlbert. remercient la Société de 
leur admission. | 
= Congrés de 1898. — MM. A. Argod, J. Bourgeois, A. Bellevoye, 
A. Degors, H. Gadeau de Kerville, M. Nibelle, le R. P. Pantel, J. Va- 
chal se sont fait inscrire au nombre des membres qui prendront part 
au Congrès entomologique de 1898. 

Démission, — M. E. Martin, d'Orléans, adresse au Président sa de- 
mission de membre de la Société. 

Présentation, — M. Gédéon Foulquier, 5, rue Canebière, Marseille 
(Bouches-du-Rhône), [Lepidopteres], présenté par M. Ch. Oberthúr. — 
Commissaires-rapporteurs, MM. J. de Joannis et L. Viard. 

Budget, — Le Trésorier, M. le Dr A. Fumouze, donne lecture du 
rapport suivant relatif a sa gestion financière pendant l'exercice 1897 : 


EXERCICE 1897. 


RECETTES. 


Nave 1897) em Caisse. sn. HT. use. 2.763 fr.50 c. 
tm ah sv em ge 5.492 75 
race me an à fe pans 444 : 85 
Ventes d’Annales et de Bulletin...,................ PAR is 
Vente d'ouvrages à Friedländer..................- 976 60 
Abonnements aux Annales et au Bulletin..........-. 528 20 
E A AA RN IR RE o's dire 100 ) 
TETE dou à Fe sla, EEE 34 50 
Subventi { Ministère de l’Instruction publique... . 500» 
HS pes >| Ministère de l’Agriculture............ 600 ) 
EE Gey nL SA 41.675 45 
Bull. Soc. Ent. Fr,, 1898. NES 


Total des dépenses ........-...... 


COMPTE DU JOURNAL L’ABEILLE 
RECETTES. 


3 Sjanvier 1897’en Caisse. o eee 
Otis atcions TecUeS cna. O ci e de 
Abonnements et ventes 


OO AS ir ci CU O 
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REDOUTE bos A toe OF eee oe te ee 41.675 -15 
DORE Seek En. EN, 169 45 
HO DEL ATIONS oon arte cise cc cee oo ECS ee 1.500 ) 
Produit de la vente de 0,99° de rente............. 33 60 
A E o MERE 3.202 40 
Total des Recettes xq ze. Sr 16.580 fr. 60 c. 
15.836 ) 
En caisse le 42 janvier 1898.....:...-..... 744 60 
DEPENSES. 
Loyer, assurance, chauffage, éclairage..............- 1.561 fr. 85c. 
Frais | Impression des Annales et ds / 
de publication | dur Bulletin ee re 6.253 Ir. 40 8.626 20 
Planches et gravures ... 2.372 80 
RTAIS d’envols. A RS EE 735 80 
. Frais d'administration et de correspondance......... 285 50 
Rraisndvesn ee ST 
Bibliothè- | Achat de livres............ +.) 002 88 | 112 70 
que Abonnements à des publications. 93 a 
ReHures td Ouida ses i ames ae 309 "851 
Brie Dollis A REP ES RON PR Re 300 » 
Traitement derl’agent.e ne. O ee eee ae 19920 
Achat de cing obligations Ouest anciennes.......... 2.403~ 25 


15.836 fr. » 


ri 
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DÉPENSES. 
ESS VE QAR EME D RE af. 33 Ir. 60 c. 
lo oh UE ea ee O 461 ) 
Total des dépenses... 494 60 


La Société, aux termes des articles 25 et 28 de ses Statuts et de son 
Règlement, renvoie l'examen des comptes du Trésorier à son Conseil 
qui lui présentera un rapport dans la prochaine séance, 


Changement d'adresse. M. H. Donckier, 26, place Denfert-Ro- 
chereau (changement de numéro). 


Communications. 


Note sur Alpheus Talismani n. sp. 
et A. macroskeles (Alcock et Anderson) [Crusr.] 


Par H. COUTIÈRE. 


MM. Alcock et Anderson ont fait connaitre, sous le nom de Alpheus 
macroskeles, une nouvelle espèce, draguée par 145-250 brasses dans le 
golfe de Bengale, et remarquable par l'extrême allongement de sa 
grande pince (J. Asiat. Soc. Bengale, 1. XIII, 1894). M. le Prof. Alcock 
a bien voulu échanger, avec le Muséum de Paris, un des rares spéci- 
mens connus de cet Alpheus. 

Les collections du « Talisman » renferment, d'autre part, une espèce 
provenant des îles du Cap-Vert (410-450 m.) représentée par un unique 
exemplaire, très semblable à A. macroskeles, mais présentant quelques 
différences remarquables. 

Le spécimen du « Talisman » rappelle étroitement A. ruber (fig. 2) 
dont il ne diffère que par l’allongement et la gracilité de ses appendices 
(fig. 3). Les antennes atteignent les 3/4 de la longueur du céphalotho- 
_rax, le scaphocérite est très étroit. La grande pince (fig. 4) garde la 
forme générale qu’elle possède chez A. ruber et montre de même une 
épine sur le bord supérieur du méropodite, mais elle devient extréme- 
ment grêle. Ce caractère, très spécial, ne diffère aucunement chez 
A. macroskeles typique, mais les appendices céphaliques sont de forme 
toute différente : Pécaille antennaire est courte, large et ovale, et son 
bord externe droit (fig. 3’). 

A. macroskeles se rapproche ainsi beaucoup plus des espèces du 
« groupe brevirostris » (de Man) comme le montre la fig. 1 qui se rap- 
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ig porte à A. rapaz (Fahr. ? sp. Bate). Les espèces de ce groupe, — A. bre- 
virostris type (Olivier), A. malabaricus (auct. nec Fahr. et Henderson), 
A. rapax (Fabr.?, de Haan, sp. Bate), A. Kingsleyi (Miers), A. flori- 
; danus (Kingsley), A. djeddensis (H. Coutière), — sont très voisines et de 
| determination souvent tres délicate (H. Coutière, Notes f. Leyden Mu- 
, seum, vol. XIX, p. 195, 1897). A. ruber, bien qu'allié de très près à ce 
groupe, montre des caractères beaucoup plus tranchés, dont l’un des 

principaux est précisément l'allongement déjà bien marqué des appen- 

dices céphaliques (fig. 2). Le même ordre de différences sépare donc, 

d'une part (fig. 3 et 3’) A. macroskeles typique du spécimen du « Ta- 
lisman », et d'autre part A. ruber et le « groupe brevirostris » (fig. 4 
: et 2). Mais, tandis que ceux-ci ne sauraient être confondus, ceux-là 
sont rapprochés par un caractère de grande valeur, la forme identique 
et très spéciale de la pince (fig. 4). 


Me 


re LS) 4 


1, Alpheus rapax ; 2, A.ruber; 3 el 4, A. Talismani; 3, A. Macroskeles. 


On peut remarquer, dans les fig. 1, 2, 3, une gradation manifeste 
dans Pallongement des appendices céphaliques et dans la forme concave 
du scaphocérite chez A. rapaz, A. ruber, A. Talismani. Ces trois formes 
montrent une évolution corrélative et tout aussi nette dans l’allonge- 
ment de leur grande pince. 

Il est donc permis de croire que, si A. Talismani représente le terme 
normal de cette tendance, peut-étre en rapport avec la distribution 
bathymétrique, A. macroskeles doit être considéré comme une « race » 
de cette espèce, dans laquelle réapparaît la forme, moins modifiée, des 
appendices céphaliques du « groupe brevirostris ». 

L’exemplaire que nous devons à Pextréme obligeance de M. le Prof. 
Alcock montre une dépigmentation complète de Voeil, observée sur le 
vivant par MM. Alcock et Anderson. Celui de A. Talismani, bien que 
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provenant d’une profondeur plus grande, ne montre rien de semblable, 
et il en est de même de divers exemplaires d’A. megacheles (Hailstone) 
et A. ruber (H. M.-Edwards) dragués également par des profondeurs de 
4 à 600 mètres, dans la région des Açores et des iles du Cap-Vert, par 
le « Travailleur » et le « Talisman », 


Sur deux aberrations de la Cidaria sociata Bkh. [Lkr.] 
Par R. Brown. 


Geyer, le continuateur de Hübner, a figuré (522-3 de sa planche 101) 
une Géométre limbaria que personne, dit Guenée (Phalénites, vol. 2, 
p. 257), « ne parait avoir connue en nature, et dont Boisduval a fait 
la comptaria de son Genera (n° 4833) en lui donnant PEspagne pour 
patrie ». 

Herrich Schaeffer semble, contrairement á la supposition de Guenée, 
avoir eu sous les yeux le Papillon figuré par Geyer, car il critique la 
figure de ce dernier. 

Staudinger (Catalogue, p. 185, note) dit de cette même Géomètre : 
« aut sp. exotica, aut alius sp. ab. videtur ». Je crois pouvoir fournir 
quelques éclaircissements á son sujet. — J'ai capturé, dans les environs 
de Bordeaux, il ya quelques années déjà (le 13 septembre 1888), une 
© bizarre, qui me dérouta d’abord, mais que je ne tardai pas à recon- 
naitre pour une variété accidentelle ou aberration Melanippe (in Gue- 
née) Cidaria (in Cat. Stgr.) sociata Bkh. Mon échantillon n'est pas 
absolument identique á celui figuré par Geyer, lequel en outre est un 
G; il a la base des quatre ailes légèrement estompée, tandis que cette 
méme base est entierement blanche dans la figure; le point discoidal 
noir est accompagné, en dessous, d'un petit empátement roussátre 
et, au bord interne, d'une petite tache également roussátre; ombre 
noire qui précede la ligne subterminale est sensiblement plus large 
dans mon sujet qui manque de la ligne coudée de points noirs figu- 
rée. Le dessous est moins foncé, surtout aux ailes supérieures qui 
offrent, dans leur espace médian, la bande transverse blanche que la 
figure de Geyer n'indique qu’aux inférieures. Malgré ces petites diffe- 
rences, qui ne changent pas Paspect général du sujet, la figure du 
continuateur de Hübner me paraît se rapporter, sauf meilleur avis, au 
même accident de variation qui défigure si étrangement mon échan- 
tillon, M. Staudinger a donc eu raison dans la seconde hypothèse que 
. contient sa note latine que j'ai citée plus haut, et on devra écrire à 
l'avenir : 


CIDARIA soCrATA Bkh. (RIVATA Hb.?) aberr. LIMBARIA Húbn, auct. 
+ 
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Je signalerai également chez un sujet J de la même espece une autre 
aberration qui offre en méme temps un exemple d’asymötrie. Chez 
cet exemplaire, que Pai capturé fin mii 186% dans les environs de 
Bordeaux, tandis que la bande transverse médiane noire de Vaile supé- 
rieure droite est parfaitement normale, celle de Vaile gauche se résout 
en trois taches isolées, dont une triangulaire à la côte, une allongée 
dans le sens des nervures, au milieu de Vaile, la troisième plus haute 
que large et rejoignant presque la médiane, au bord interne. Cette 
même bizarrerie se reproduit, mais plus confusément, en dessous. 


L’Army Worm en France 
(Leucania unipuncta Haw. = L, extranea Gn.) [LrP.] 


Par ALFRED GIARD: 


Tout en admirant l’impassibilité scientifique avee laquelle nos col- 
legues C. Lafaury et R. Brown ont annoncé les captures récentes et 
multiples de Leucania extranea Gn. sur divers points de notre littoral 
sud-ouest (Bulletin du 8 nov. 1897, p. 273, et du 12 janv. 1898, p. 12), 
il me parait nécessaire de faire un peu plus de bruit autour de ce 
nouveau venu; car s’il enrichit dune unité la faune lépidoptérologique 
francaise, il pourrait bien, d'ici quelques années, devenir un nouvel 
et fächeux obstacle à l'enrichissement de nos agriculteurs. 

Derrière le nom inoffensif de Leucania extranea se cache en effet un 
terrible synonyme : L. extranea Gn. n’est autre que L. unipuncta Haw. 
dont la chenille, le fameux Army Worm des Américains, a cause 
maintes fois d'énormes ravages dans les cultures du Nouveau Monde, 
principalement dans le nord des États-Unis et au Canada. 

C’est en 1810, par conséquent plus de quarante ans avant Guenée, 
que A.-H. Haworth décrivit cette Noctuelle, dans ses Lepidoptera Bri- 
tannica (t, II, p.177), sous le nom de Noctua unipuncta. Cette dési- 
gnation spécifique est universellement adoptée aujourd’hui. 

L'exemplaire étudié par Haworth était de provenance inconnue, 
Depuis, Pinsecte a été plusieurs fois capturé en Angleterre, toujours 
d’une façon sporadique, notamment à Lewes et dans Vile de Wight. 

Aux Etats-Unis, d’importantes invasions de L. unipuncta ont été 
signalées dès 1632 peut-être et certainement des 1770 dans le Massa- 
chusetts, puis successivement dans les autres États, du Canada à la 
Floride, et de la côte orientale à la côte occidentale. 

Dans l'Amérique du Sud, l'espèce est connue depuis le Venezuela et 
le Brésil jusqu’au Chili inclusivement, 


mission, Washington, 1883, ch. VI, pp. 89-157. 


+ 
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On Pa trouvée au Japon, en Chine, dans l’Inde septentrionale, à 
Java, a Flores, en Australie, en Tasmanie et dans la Nouvelle-Zélande. 

Mais, chose curieuse, malgré cette enorme dispersion Army Worm 
ne se montre vraiment redoutable que dans la partie tempérée de l’A- 
mérique du Nord. 

La cette chenille ravage indistinctement les Graminées de toutes 
sortes : Blé, Avoine, Seigle et Orge, Millet, Mais, Sorgho, etc. et par- 
fois méme des plantes cultivées d’autres familles : le Lin, le Tréfle, 
les Cruciféres; etc. Dans l’Inde elle attaque la Canne à sucre. 

Les étonnantes migrations de ’Army Worm constituent un curieux 
chapitre de biologie entomologique. 

L’introduction en France a pu se faire, comme on le voit, par bien 
des chemins en dehors de celui présumé par M. R. Brown. 

En raison des faits rappelés ci-dessus il est prudent, semble-t-il, de 
surveiller avec soin les progrès probables de cette espèce dans nos 
départements du sud-ouest et d’en enrayer autant que possible le déve- 
loppement avant qu’elle ne remonte plus au nord. 


On lira avec intérét le beau mémoire suivant : 
C.-V. Ritey, The Army Worm, Third Report U. S. Entomol, Com- 
Ce travail contient une excellente bibliographie de la question jus- 
qu’en 1882. 
On trouvera aussi d’intéressants renseignements dans les sept vo- 


lumes d'Insect Life et dans Tutt, British Noctuae, 1, 1891, pp. 33-35. 


Description d'un nouveau genre d’Eucnemide de France [Cor.] 
Par E. ABEILLE DE PERRIN, 


Prosopotropis nov. gen. (zpócwzoy visage, tpór:s quille de ba- 
teau). — Corps allongé, atténué en arriere. Téte assez profondément 
enfoncée dans le prothorax et présentant exactement la forme ogivale 
allongée d’une quille de bateau. Antennes épaisses, à articles nullement 


-dentés, le premier très grand, incurvé, épais dès la base, le deuxième 


inséré sur les deux tiers inférieurs du premier, en forme de conque, 
épais comme lui, troisième trapéziforme, un quart plus long que large, 
les 4 suivants en carré transverse, tres courts, huitième aussi long que 
les 4 précédents réunis, paralléle, plus épais qu’eux, le suivant encore 
plus long, mais exactementde méme forme, dixieme semblable, a peine 
plus court, le dernier plus long encore que le neuvieme, a peine plus 
étroit, acuminé au bout, ces4 derniers articles formant massue. Corselet 
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transverse, rétréci, arrondi en avant, a 
angles postérieurs longuement prolongés 
et embrassant la base des élytres. Ecus- 
son en triangle arrondi. Elytres plus 
de 4 fois plus longs que larges, rétré- 
cis presque de la base au sommet. Pour 
le reste, tres analogue au genre Hypo- 


coelus. — Il s’en distingue a premiére 
vue par Ja forme de la téte et des an- 
tennes. 


Prosopotropis Devillei n. sp. 
— Long. 4,5 mill. — Forme de l’Hy- 
pocoelus procerulus, mais plus allonge. 
Pubescence courte et assez dense, 
d’un jaune doré. Tête noire à ponctuation forte et serrée, portant 
une énorme carène médiane, arrondie en avant et diminuant de 
facon à disparaître avant l’épistome; cet endroit roux, ainsi que les 
côtés antérieurs. Antennes atteignant les deux tiers du corps, toutes 
rousses, construites comme il est dit ci-dessus. Corselet brillant, noir, 
sauf à ses quatre angles qui sont roux, rebordé sur ses côtés qui sont 
légèrement arrondis, surtout en avant, très convexe, surtout à sa par- 
tie antérieure, ligne longitudinale médiane occupant les deux tiers 
postérieurs du segment, très enfoncée et lisse dans sa moitié basale ; 
ponctuation générale forte et serrée, plus fine en avant, rugueuse sur 
les côtés. Écusson roux, triangulaire, allongé, à sommet arrondi. Élytres, 
allongés, d’un roux brun, plus clairs à la suture et à la base, à stries 
serrées, nettes et peu profondes, sans ponctuation visible, intervalles 
plans, un peu convexes à Pextréme sommet, à points assez serrés 
mais confus et confluents, on pourrait dire les interstries rugueuse- 
ment coriacés; calus humeral marqué et flanqué intérieurement d’une 
dépression; surface pubescente et brillante. Dessous du corps noirâtre 
avec les intersections des segments pectoraux et abdominaux plus 
claires; pattes rousses. 

Un seul exemplaire, probablement mâle, trouvé par M. J. Sainte- 
Claire Deville à l’Authion (Alpes-Maritimes françaises). 

Qu'il me soit permis de féliciter notre distingué et sympathique col- 
legue pour cette nouvelle et remarquable découverte. 


N. B. — M. Dodero, de Gênes, vient de me communiquer un deuxième 
exemplaire identique à celui que je décris ; il est noté : Boscolungo Pistoiese, 
7 août 1881. 


a ee AT ee HE 
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Descriptions de quatre Coléoptères de Madagascar 
Par L. FAIRMAIRE. 


Oryctes Blucheaui n. sp. — Long. 64 mill. — Oblong, épais, d'un 
brun foncé brillant, ressemble pour la forme au gigas Cast., de Guinée , 
mais le chaperon est largement échancré, avec les angles lobiformes et 
un peu releves, la corne est longue, arquée, le corselet est assez brus- 
quement rétréci en avant, largement déprimé en travers, fortement 
ridé transversalement, un peu concave en arriere, la bordure qui le li- 
mite est arrondie sur les côtés, mais se relève au milieu en 2 lobes 
obtus formant saillie, et est elle-méme bordée en arriere par un large 
sillon profond et rugueux, la partie postérieure lisse, parsemée de 
quelques points, les cótés rugueux, déprimés avant les angles anté- 
rieurs, la base étroitement marginée et ponctuée; Pécusson est mat, 
tres densément et finement coriacé, les élytres sont presque paralleles, 
parsemées de gros points, plus marqués vers la suture, sur le disque 
3 lignes 4 peine marquées; le pygidium est presque lisse; le dessous 
et les pattes concolores, celles-ci très robustes. 


Madagascar : Fort-Dauphin. 


Découvert par M. Blucheau, missionnaire lazariste, ainsi que les au- 
tres espèces décrites ci-après de la même localité. 


Pristocyphus n. gen. — Ce nouveau genre est extrêmement 
voisin des Mecynotarsus par ses tarses greles, mais les postérieurs seule- 
ment à peine plus longs que les tibias, avec leur premier article 
presque aussi long que les 3 suivants réunis; .il en diffère aussi 
par le deuxième article des antennes presque de moitié plus court 
que le troisième et le dernier article des palpes maxillaires oblong, 
cultriforme. Cet insecte est remarquable d’abord par sa taille et par la 
saillie prothoracique qui est armée, de chaque côté, de 3 dents saillantes, 
les basilaires en forme de crochets. Pour la forme générale et la colo- 
ration on dirait un énorme Mecynotarsus rhinocerus de nos contrées. 


Pristocyphus Perrieri n. sp. — Long. 5 mill. avec la corne. — 
Oblongus, convexus, fulvus, vix nitidulus, pube griseo-sericea subtili 
vestitus, pedibus pallidioribus, oculis nigris; capite planiusculo, anten- 
nis corporis medium paulo superantibus, modice gracilibus, articulo 
1° clavato, longiore, longe griseo-villoso, articulo ultimo praecedente 
paulo longiore; prothorace minuto, elytris valde angustiore, subglo- 
boso, subtilissime coriaceo, lateribus griseo-ciliato, antice cornu valido 
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horizontali protenso, antice obtuso ac leviter dilatato, supra granulis 
piceis sparsuto, lateribus utrinque dentibus 3 validis piceis, basalibus 
subhamatis obsito ; elytris ovatis, medio leviter ampliatis, basi truncatis, 
ad humeros sat rotundatis, dorso indistincte punctulato ; pedibus graci- 
libus, posticis longioribus. 


Madagascar : environs de Suberbieville (H. Perrier). 


Pachycerus Blucheaui n. sp. — Long. 16 mill. — Oblongus, 
convexus, fuscus, sub-opacus, pube densa rufula in impressionibus 
acervata variegatus; capite convexiusculo, fere laevi; inter oculos fo- 
veola minuta impresso et utrinque striga rufula parum distincta signato, 
rostro crasso, basi punctulato, apice fere laevi; antennis sat validis, 
scapo brevi, funiculo cylindrico, articulis 2 primis subaequalibus, 
clava oblongo-ovata, acuminata; prothorace elytris vix angustiore, lon- 
gitudine haud latiore, antice vix sensim attenuato, post medium sat 
abrupte sinuato-angustato , dorso rugoso-plicatulo, sulculo medio longi- 
tudinaliter impresso, paulo pubescente, maculis 2 discoidalibus impres- 
sis, et utrinque plaga laterali subtriangulari pubescentibus, hac punctis 
luscis sparsuta; elytris oblongo-ovatis, medio vix ampliatis, sat late 
striatis, striis grosse irregulariter punctatis, ad latera grossius ac den- 
sius, intervallis paulo convexis, suturam versus alternatim magis elevatis, 
ad Jatera magis aequaliter et magis acute elevatis, irregulariter granu- 
latis et plagulis numerosis impressis pubescentibus, basi ipsa utrinque 
bituberosa, scutello abscondito, elytris apice rotundatis, subtus cum 
pedibus sat dense griseo-fulvo-pilosulus, fusco maculatim denudatus, 
pedibus validis, femoribus annulatis. 


Madagascar : Fort-Dauphin (Blucheau). 


Se rapproche un peu du P. cribrosus Fairm. á cause de la sculpture 
et des impressions pubescentes des élytres, mais bien plus grand, avec 
le corselet un peu étranglé en avant, avec un sillon médian et les élytres 
arrondies à l’extremite avec des côtes et point de fossette dans les stries. 


Cryptocephalus Marianus n. sp. — Long.6 à 7 mill. — Ovatus, 
valde convexus, nitidus, dilute fulvus, capite macula verticali minuta, 
prothorace castaneo-rufescenti clathrato, elytris castaneo-rufescente 
clathratis maculas magnas fulvas determinantibus, subtus similiter va- 
riegatus, pedibus brevibus, femoribus compressis, castaneo medio 
annulatis, antennis infuscatis, basi excepta, gracilibus ; capite fere laevi, 
oculis valde distantibus; prothorace transverso, elytris fere latiore, an- 
tice arcuatim sat fortiter angustato, laevi, margine postico ante angulos 
sinuato, his sat fortiter retroversis et elytrorum basin amplectantibus, 


see 
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scutello dilute fulvo, anguste castaneo-marginato, triangulari, laevi; 


‚ elytris postice vix attenuatis, apice separatim rotundatis, dorso subti- 


liter lineato-punetatis, linea suturali paulo evidentiore, linea marginali 
profundiore, fortius punctata et apice dilatata; pygidio rugosulo, cas- 
taneo-maculoso, subtus fere laevis, pedibus cum tarsis sat crassis. 


Madagascar : Fort-Dauphin. 


Ce Cryptocéphale est remarquable par sa coloration et son dessin 
qui le distinguent du fasciatopunctatus Süffr. 


Bulletin bibliographique. 


Académie des Sciences (C. R. hebdom. des Séances) 1898, I, 4 et 5. — 
Trasut : Le Champignon des Altises (Sporotrichum globuliferum). 
— Cu. JANET : Sur les limites morphologiques des anneaux du tégu- 
ment et sur la situation des membranes articulaires chez les Hyme- 
nopteres à l’état d’imago. — J. Rıcnarn : Sur la faune des eaux 
douces des iles Canaries. 


Académie Imperiale des Sciences de St-Pétersbourg (Bulletin), N° ser. VI, 
4 et 5, V, 1, 1897.0 


Annals and Magazine of Natural History (The), ser. VU, 1, 2, 1898. — 
W.-L. Distant : Heterocera from the Transvaal. — T.-D.-A. Cockr- 
RELL : Some Bees of the Genus Megachile from N. Mexico and Colo- 
rado. — A.-G. ButLer : A Revision of the Butterflies of the Genus 
Ixias. — H. Drucke : Description of some new Species of Heterocera. 
— G.-F. Hamrsox : On a Collection of Heterocera made in the 
Transvaal. 


Cincinnati Society of Natural History (Journal), XIX, 3, 1897.© 


Comité des travaux historiques et scientifiques, Paris 1897. — Comptes 
rendus du Congrés des Sociétés savantes de Paris et des Départe- 
ments tenu á la Sorbonne en 1897. — Dr Cu. Decaux : L’entomo- 
logie appliquée à Pétude historique du haricot. — F. DecAux : Note 
pour servir à Pétude de la Mouche des Orchidées (Isosoma orchi- 
dearum). Moyens de la combattre. — Ch. JANET : Sur les muscles 
des Fourmis, des Guépes et des Abeilles. — A. VIRE : La faune obs- 
curicole (le Jura, les Cévennes, les Causses, le laboratoire des 
catacombes de Paris). 
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neue Coleopteren aus russisch Asien und der Mongolei. — Analy- | 
tische Revision der Coleopteren-Gattung Microdera Esch. — Dorca- 

dion nigrosuturatum Reitt. n. sp. — Ergänzungen zu meiner Ueber- 
sicht der Arten der Coleopteren-Gattung Liparus Ol. (Molytes Sch.). 
—Mesostylus Bangi Reilt. n. sp. — Zwei neue Thamnurgus-Arten 
(Coleoptera). — Vier neue Urodon-Arten. — Dircaea subtilis n. sp. 
— Dr. G. Kraarz : Zwei neue Stenovalgus aus Ostafrica, — Die 
Cetoniden-Gattung Chordodera Burm. gehört nicht zu den Diplogna- 
thiden. — Goliathus Atlas Nickerl=giganteus Lam. var. — Amaurodes 
Passerinii var. tibialis var. nov. vitticollis Kr. — Dr. W. Horn : 
Cicindelidarum Novitates. — E. WASMANN : Neue Myrmekophilen 
aus Madagascar (pl.). — Eine neue Xenodusa aus Colorado, mit 
einer Tabelle der Xenodusa-Arten (pl.). — Zur Biologie der Lome- 
chusa-Gruppe. — Ein neuer Dorylidengast aus Siidafrika. — Pygos- 
tenus Raffrayi n. sp. (Pyg. Espadon Fvl. i. 1.) (pl.). — Eine neue 
(termitophile) Myrmedonia aus West africa. — Ein neuer Eciton- 
Gast aus Nord-Carolina (pl.).— Ein neues myrmekophiles Silphiden 
venus aus Costa Rica (fig.). — E. Hinrz : Ost afrikanische Cleriden. 
— J. Weise : Coccinellen aus Ostalrika (Usambara). — A. SCHULTZE : 


Beschreibung neuer Ceutorrhynchinen. — Dr. G. Kraarz : Ueber 
das Männchen der Dialithus magnificus Parry. — Nachträge zur 


monographischen Revision der Gattung Popillia. — Verzeichniss der 
Popillia und Ischnopopillia in Vorder-Indien gesammelt von Herrn 
E. Andrewes. — Ueber einige africanische Popillia. — Molinoptera 
nov. gen. Cetonidarum prope Eucosma aus Ostafrica (Usambara). 
— J. Faust : Beschreibung neuer Coleopteren von Vorder und Hin- 
lerindien aus der Sammlung des Hrn. Andrewes in London. — 
Zwei Rüsselkäfer von Madagaskar. — J. Weise : Biologische Mitthei- 
lungen. — Neue Cryptocephaliden-Gattung aus Ostafrika. — A. 
SCHULTZE : Zwei neue Rüsselkäler aus dem Caucasus. — O0. SCHWARZ : 
Eine neue Ludius-Art (Steatoderus Eschs.) aus dem cilicishen Tau- 
rus. — Dr. G. Kraarz : Ueber die Prof. Schoch in Bd. X, H. I, p. 55- 
60 beschriebenen neuen Cetoniden. ‚elonia purpurascens n. Sp. 
— Protaetia Heydeni n. sp. — Pseudoprotaetia pilicollis n. sp. — 
Eine neue Gnathocera aus Ostalrica. — Ueber einige Macronota- 
Arten. — Ueber einige Agestrata-Arten.. — Nicetophora maculipes 
Kr. 9 — Ueber die Gattung Niphobleta Kr. — Ueber einige Diplo- 
gnatha-Arten. AL; 


Le Secrélaire gérant : Pu. François. 
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Supplément au BULLETIN 1898. N° 4. 


BANQUET ANNUEL 


Le banquet annuel commémoratif de la fondation de la Société en- 
tomologique de France a eu lieu, le samedi 26 fevrier 1898, au res- 
taurant Champeaux, 13, place de la Bourse, sous la présidence de 
M. E.-L. Bouvier. 


Quarante-trois membres étaient présents : 


MM. Alluaud, — de Bauchéne, — Bedel, — Béguin-Billecocq, — 
Bellevoye, — Boileau, — Bourgeois, — Bouvier, — Champenois, — 
Daguin, — Degors, — Doncquier, — Dongé, — Dubois, — Dupont, 
— Fauvel, — François, — Gadeau de Kerville, — de Gaulle, — Giard, 
— Ph. Grouvelle, — Guiart, — Guimont, — Hardy, — Heimburger, 
— A. Janet, — Künckel d’Herculais, — Lamey, — Lesne, — Léveillé, 
— Magnin, — Marchal, — R. Martin, — Mayet, — Mesmin, — Nadar, 
— d’Orbigny, — Pie, — Pottier, — Poujade, — Regimbart, — Simon, 
— Villeneuve. 

MM. le baron J. de Guerne et Ch. Lahaussois, á cause de deuils ré- 
cents, L. Fairmaire et L. Viard, pour des raisons de santé, s'ótaient excu- 
sés par lettre de he pouvoir assister au banquet. 


Au dessert, M. le professeur E.-L. Bouvier prononce les paroles sui- 
vantes : 


Mes chers Confrères, 


On a dit de la Botanique qu'elle était une science aimable, et ¡en 
suis pour ma part intimement convaincu; mais je revendique le même 
honneur pour l’Entomologie, et nul d’entre vous, j’en suis sûr, n’aura 
l’idée de me contredire. Je sais bien qu’en portant cette affirmation je 
risque de soulever quelque mécontentement, ou tout au moins de faire 
des jaloux parmi ceux qui ne cultivent ni Pentomologie ni la botani- 


que; mais qu’y faire? Si toutes les branches de la Science offrent un 


attrait profond à ceux qui cherchent à la faire fructifier, il n’en est pas 
moins vrai que toutes n’exigent pas, de ceux qui s’y adonnent, une 
vie également austère. Au contraire du chimiste, du physicien, voire 
même de l’anatomiste, qui vivent forcément enfermés dans leur labo- 
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ratoire, nous sommes dans Pobligation fort enviable d’ailleurs de 
quitter le cabinet de travail pour nous livrer à nos recherches. C'est 
au milieu des champs et des bois, en face de la belle nature que se 
font en partie nos études. Elles aiment le plein soleil et, comme lui, 
sont saines et vivifiantes. Elles portent a la camaraderie, a la franche 
cordialité. 

Est-il plaisir plus attrayant que celui de chasser l’insecte avec des 
compagnons agréables? et tous les entomologistes, par le fait méme 
qu'ils ont jeté leur dévolu sur notre belle Science, ne sont-ils pas des 
compagnons agréables et charmants? En ce qui me concerne, mes chers 
Confreres, je considere comme des meilleurs les moments que j’ai passes, 
avec plusieurs d'entre vous, en recherches dans la campagne; j’en suis 
toujours revenu plus riche de connaissances nouvelles et, ce qui a 
bien sa valeur, l’äme plus légère et le cœur plus satislait. Et cette im- 
pression ne n’est point particulière; j’en prends a témoin ceux qui ont 
assisté A nos excursions de ces deux derniéres années. 


Ces qualités, que l’entomologiste tient de la science qu'il cultive, 
finissent par former son bien propre et par faire le fond de sa nature. 


De la cette parfaite harmonie qui règne dans notre Société; de la sur- 


tout la belle humeur et l’aimable abandon qui font l'agrément de son 
banquet annuel. Et que des esprits moroses ne nous accusent pas de 
sacrifier Putile à l’agréable; notre séance de mercredi dernier et les 
mémoires de nos Annales suffisent largement pour établir le contraire. 
L'Histoire naturelle peut rester attrayante sans abdiquer aucun de ses 
droits, c’est même, à mon avis, le meilleur moyen de la rendre pros- 
père et de lui assurer de nouveaux adhérents. 


Mais à quoi bon vous vanter les avantages d’une Science dont vous 
avez, plus que moi, goûté les charmes ? Achevons gaiment la soirée, 
mes chers Confréres, et avant de quitter cette table joignez-vous à 
votre Président annuel pour porter un toast à la Société entomologique, 
à tous ceux qui ont travaillé à la rendre florissante, et surtout à notre 
vénéré Président d'honneur, M. Fairmaire, qui a tant fait pour lui 
donner de l'illustration et de la vitalité. 

De chaleureux applaudissements accueillent le discours de M. E.-L. 
Bouvier. 


M. Ch. Alluaud, en quelques mots, remercie la Société de lavoir élu 
vice-président et lève son verre en Phonneur du Président. 


M. J. Bourgeois porte un toast au Rev. P. M.-J. Belon le dernier 
lauréat du Prix Dollfus. 
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M. H. Gadeau de Kerville apporte a la Société entomologique de 
‘ France le salut de la Société des Amis des Sciences de Rouen et dit 
un charmant sonnet dont il est Pauteur : Les Coleopteres. 
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M. le Dr M. Régimbart boit aux naturalistes voyageurs en général 
et en particulier au D" H. Martin, le seul membre de la Saciété qui ait 
fait un lointain voyage pendant l’année qui vient de s’écouler. 
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M. Ph. Francois leve son verre a la santé des organisateurs du 
banquet et propose un ban en leur honneur. 
| M. Ph. Grouvelle porte la santé des membres de province qui ont 
F bien voulu honorer le Congrés de leur présence. 

M. le colonel Heimburger, en qualité de plus jeune membre de la 
Société, porte un toast a ses Anciens. 

M. Maurice Pic lit ensuite une amusante fantaisie entomologique qui _ 
provoque la plus franche hilarite. ‘ 
M. A. Fauvel enfin récite une de ces spirituelles poésies dont il a le 
secret, Les Commandements de U! Entomologiste, qui met le comble à la 

eaité de l’auditoire. 


. 


Le Secrétaire gérant : Pu. FRANCOIS. 
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